
Nawal Imès - Alger (Le
Soir) - La décision d’annuler la
grève prévue en début de
semaine est intervenue suite à
une réunion tenue mercredi
dernier. Les lycéens ont à cette
occasion élu six délégués et
voté à l’unanimité la décision
de reporter la grève. Dans une
lettre adressée au ministre de
l’Education, les lycéens man-
datés par leurs pairs l’informent
de leur décision qu’ils présen-
tent comme un «signe de
bonne volonté». Ils l’avertis-

sent néanmoins que s’ils ne
sont pas reçus pour discuter
clairement, «les lycéens et
lycéennes arrêteront leurs
cours avec une grève illimi-
tée». En réponse aux déclara-
tions du ministre qui accuse les
lycéens de manipulation, ces
derniers lui rappellent que
«tous les élèves du secondaire
parlent d’une seule  et même
voix  qui est manipulée par
notre conscience et notre désir
de créer un avenir prospère
pour nous et pour les généra-

tions à venir». Les délégués
qui ont pris connaissance de la
mesure consistant à supprimer
l’approche par compétences
demandent plus d’explications
et se demandent quelles sont
les modalités d’application de
cette dernière. 

De son côté, le ministère de
l’Education a pour sa part
rendu public un communiqué
dans lequel il rappelle la série
de mesures prises pour tenter
de contenir la colère lycéenne. 

Outre les «garanties» au
sujet des sujets d’examens qui
ne concerneront que les cours
dispensés réellement, le
département de Benbouzid
parle de l’installation effective
de commissions chargées de
suivre «de très près l’état
d’avancement des pro-
grammes pour identifier les
obstacles pédagogiques qui

pourraient surgir». Le ministère
de l’Education indique égale-
ment qu’«un dispositif opéra-
tionnel de suivi vient d’être mis
en place par le ministère de
l’Education nationale. Il vise à
doter les enseignants des
classes de 3e AS d’un séquen-
tiel de la progression pédago-
gique permettant d’assurer
l’accomplissement des pro-
grammes». 

Concrètement, le ministère
de l’Education organise du 29
au 31 janvier une rencontre de
coordination et de suivi qui
regroupera des inspecteurs
pédagogiques, des membres
de la commission nationale des
programmes et des représen-
tants des commissions de
suivi. Dans une missive adres-
sée à l’ensemble des direc-
teurs de l’éducation, le secré-
taire général du ministère de

l’Education demande à ces
derniers de préparer rigoureu-
sement la rencontre en ques-
tion. Il leur est demandé de
faire le point sur l’état d’avan-
cement des cours dans l’en-
semble des lycées de leur
wilaya, matière par matière. 

Les directeurs de l’éduca-
tion devront se présenter avec
un professeur de terminale et
un représentant de la
Fédération des associations
des parents d’élèves.  

N. I.
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Les lyc�ens sursoient � la gr�ve g�n�rale

ALGER CAPITALE
DE LA CULTURE

ARABE

Cl�ture en queue
de poisson

Inauguré en grande
pompe, l’évènement «Alger
capitale de la culture arabe»
s’est finalement achevé ce
jeudi en fausses notes à la
coupole du complexe
Mohamed Boudiaf. 

Tout a été laissé au hasard,
c’est normal, l’organisation,
cette fois, a été confiée à la
direction de l’office national de
l’information et de la culture.
Pour le coup, pas de faste ni
de feux artifices, pas de bou-
kalette non plus, juste une
scène chargée d’un orchestre
et d’une chorale qui se sont
acharnés au coude à coude
pendant des heures à essayer
de se coordonner. 

Les artistes choisis pour la
clôture : Nadia Baroud, Samir
Toumi, Latefa Raefet (Maroc),
Saber Rebaï (Tunisie)  et le
fameux chanteur syrien  El
Kacem Madjed qui a, à lui seul
en quelques chansons, relevé
l’ambiance morose de la soi-
rée, rappelant que la Syrie
reprend à compter d’aujour-
d’hui le flambeau. Damas est
donc la capitale de la culture
arabe 2008. 

Pour le reste, ce sont les
élèves de «alhan wa chabab»
qui se sont relayés. Face à la
scène, Khalida Toumi, ministre
de la Culture et de l’évène-
ment «Alger capitale de la cul-
ture arabe» était bien seule. 

Cette fois et contrairement
aux festivités de l’inaugura-
tion, pas de chef du gouverne-
ment, et aucun ministre n’a
daigné faire le déplacement. 

A part les quelques repré-
sentants diplomatiques
arabes, les personnalités poli-
tiques étaient quasi inexis-
tantes. Même Hamraoui Habib
Chawki a brillé par son absen-
ce. Petit coup de gueule en
direction de la technique qui
s’est très bien fait entendre
surtout en direct à la télévi-
sion. 

Pour le reste : sans com-
mentaire !   

Sam H. 

Le Parti socialiste des travailleurs
a rendu, ce jeudi, hommage à
Redouane Osmane qui, rappellera le
PST, «fait désormais figure de militant
appartenant à l’histoire commune de
notre pays au-delà de son parcours
dans notre parti». 

Fatma-Zohra B. - Alger - (Le Soir) - La
grande salle de conférences de l’hôtel
Essafir à Alger n’a pu accueillir  toutes les
personnes qui ont tenu à rendre hommage
au militant et syndicaliste décédé le 15
décembre dernier d’une crise cardiaque.
Syndicalistes, représentants de partis poli-
tiques, militants des droits de l’homme,
enseignants, jeunes élèves, intellectuels…
Ils sont tous venus lui rendre hommage,
évoquer son long parcours de militant des
causes justes... Car, expliquent les repré-
sentants du PST, Osmane faisait de l’ex-

pression «Pour la lutte car seule la lutte
paye» son leitmotiv. «Redouane fait partie
intégrante du parti. Il a totalisé 20 ans au
sein du PST, il est d’ailleurs mort avec les
clefs de notre siège dans sa poche», confie
un militant du PST. 

Tout au long de l’après-midi du jeudi, se
sont succédé les témoignages, les anec-
dotes. Une succession de moments forts,
le quotidien en somme de cette figure
emblématique tout au long des trente der-
nières années. Ceci bien que depuis l’an-
née 2003, il avait décidé de se consacrer
presque exclusivement aux revendications
des enseignants en créant le Conseil des
lycées d’Alger (Cla), un syndicat qui a su se
passer d’un agrément et a pu parvenir à
paralyser les lycées de la capitale lors des
mouvements de grève. L’on se plaisait à le
nommer Redouane «syndicat»  pour faire

référence à son «acharnement» à consa-
crer tout son temps exclusivement à la lutte
syndicale. L’image de Osmane reste en fait
ancrée dans les esprits et son aura particu-
lière lui a permis de sortir du lot et d’être à
chaque fois décrit comme étant le chef de
file des syndicats autonomes, un syndica-
liste intègre et incorruptible. Ce jeudi, les
personnes présentes à la rencontre de
commémoration, ont eu l’occasion de voir
défiler des images de Redouane Osmane
parcourant les rues d’Alger,  discutant dans
son style simple mais ô combien percutant
avec des élèves ou accompagné d’autres
enseignants aux portes du lycée Emir
Abdelkader lors d’un mouvement de grève.
Il s’agit d’un film qui a été projeté aux pré-
sents sous le titre «Redouane Osmane une
vie contre les injustices». 

F. -Z. B.

LE PST REND HOMMAGE Ë REDOUANE OSMANE

Le d�fenseur des causes justes honor�

Le conflit lycéens-ministère de l’éducation s’achemine-
rait-il vers le dénouement ? C’est du moins ce que lais-
sent présager d’un côté la décision des lycéens de sur-
seoir à la grève prévue aujourd’hui, et d’un autre celle
prise par le ministre de l’Education d’annuler l’approche
par compétences pour la session du bac 2008. Les délé-
gués des élèves de terminale avertissent néanmoins
qu’ils reprendront la contestation dès le 2 février, si le
ministre de l’Education refuse de les recevoir. 

Chérif Bennaceur- Alger
(Le Soir) - Le ministre de
l’Energie et des Mines, Chakib
Khelil a accordé, jeudi dernier,
un entretien au quotidien éco-
nomique Financial Times,
repris par un journal en ligne.
Pour le quotidien économique,
Sonatrach, et partant, l’Algérie
envisage de mettre en place
une nouvelle stratégie pour
conquérir des marchés à
l’étranger. Ainsi l’Algérie, au-
delà des projets en Afrique, en
Amérique latine et au Portugal,
regarde également des oppor-
tunités d’acquisition pour déve-

lopper ses opérations interna-
tionales. «Nous cherchons des
compagnies en complément
de ce que nous n’avons pas,
même dans la pétrochimie»,
relèvera Chakib Khelil, laissant
clairement entendre que
Sonatrach compte prendre des
participations et actifs à l’exté-
rieur, dans des zones où la
compagnie algérienne n’exer-
ce aucune activité. Dans ce
contexte, une quinzaine de
blocs de pétrole et de gaz,
dans  la région de Berkine et le
bassin d’Ahnet au sud du pays,
vont être prochainement attri-

bués dans le cadre d’un appel
d’offres international. Des pré-
qualifications ont été ouvertes
le mois dernier et Chakib Khelil
avance que les compagnies
BP, Total, Shell et Exxon
Mobile ont déjà montré leur
intérêt pour l’acquisition de ces
blocs. Toutefois, l’Algérie va
privilégier une nouvelle
approche pour ces blocs pétro-
lifères à haute valeur. Terminé
la prise de participation contre
argent frais. 

Désormais, Sonatrach
cherche à échanger des parti-
cipations avec des compa-
gnies internationales pour per-
mettre d’accéder à un dévelop-
pement ou l’exploration de
blocs à l’international. «Nous
regarderons avec intérêt
quelles sont les sociétés qui

nous proposent ces opportuni-
tés», prévient-il. Selon cet
entretien, Chakib Khelil s’at-
tend à un grand intérêt des
compagnies étrangères pour
cet appel d’offres. Pour le
ministre de l’Energie, le risque
sécuritaire n’entamera pas cet
intérêt, en considérant que les
compagnies étrangères seront
là où ça leur est profitable. En
estimant également que le
nouveau régime fiscal ne sera
pas générateur de turbulences
dans le futur. Par ailleurs, le
ministre de l’Energie a confir-
mé que Sonatrach reprendra le
développement du projet
gazier intégré Gassi Touil et
qu’il n’y a pas de recherche de
partenaire étranger pour
mener cette opération. 

C. B.

SELON CHAKIB KHELIL AU FINANCIAL TIMES

Le risque s�curitaire nÕentamera pas
lÕint�r�t des compagnies �trang�res

Le risque sécuritaire n’entamera pas l’intérêt des com-
pagnies étrangères pour l’acquisition de blocs d’hydro-
carbures, selon Chakib Khelil. Pour le ministre de
l’Energie et des Mines, le prochain appel d’offres consoli-
dera la stratégie visant la conquête par Sonatrach de mar-
chés à l’étranger.


